
LES SOIRES CANADIENNES.

Les terres sont bonnes aux environs de Panse an
Gris-Fond; mais, comme dans les autres parties de la
Gaspésie, l'agriculture y est presque abandonnée pour.
la pôehe.

Un fort vent contraire nous accueille à la sortie
dui petit hâvre ; cependant notre malheur est fort
avantageux pour une goélette que nous hélons. Elle
se rend de la Baie des Chaleurs à Québec, où le capi-
taine est prié de donner de nos nouvelles. La soirée est
obscure, et de lourds nuages s'étendent sur l'horizon,
puissamment poussés par le vent. Au large apparaît
une goélette, à la coupe étrange, qui porte le cap sur
nous. Deux longues chaloupes sont suspendues à ses
fiancs, l'une à babord et l'autre à stribord; sur son
pont sont rangés une douzaine de gaillards, qui sein-
blent prêts à tenter une aventure. Noire, lourde, se
trainant péniblement sur les eaux, elle a la mine
lugubre (le ce mystérieux vaisseau de la mort, qui,
suivant les marins anglais, se révèle, la nuit de la
mi-été, à quelque bâtiment condamné à périr. Eh
bien ! les ténèbres, qui se répandent sur les flots, nous
annoncent précisément le commencement de cette
nuit terrible.

Après tout, ce n'est pas le "fying Dutchman " des
Anglais, mais bien un baleinier de la baie de Gaspé,

portant ses deux berges, longues, étroites et légères;
il est monté par le nombre d'hommes nécessaire pour
faire la pêche de la baleine. Cette goélette croise
ordinairement entre lile d'Anticosti et la côte du sud


